
- 1 -

RAPPORT 
D’ACTIVITÉS 2019

Dominique Desmangles
Cheffe de projet

Port-au-Prince, 9 avril 2020



- 2 -

Introduction:
Le projet pilote de la Fondation la vue 
pour la vie, mis en place en 2018, est 
une innovation dans le paysage de la 
santé oculaire en Haïti. Il met à dispo-
sition des médecins ophtalmologues 
locaux un plateau technique et chirur-
gical inédit.

Durant l’année 2019, en raison de 
troubles socio-politiques sérieux, le 
Centre a dû être fermé par intermit-
tence pour garantir la sécurité de 
l’équipe médicale.

Les conséquences directes de cette 
situation chaotique ont poussé la Di-
rection à interrompre les cliniques mo-
biles de dépistages, tout en assurant 
une permanence pour accueillir les pa-
tients nécessitant des soins.

Malgré cette situation, la Fondation 
peut faire valoir 25 campagnes de dé-
pistages s’étalant de janvier à juillet : 
2205 personnes dépistées, dont 897 
ont été référées au Centre pour un sui-
vi médical, pour examens complémen-
taires ou pour y être traitées.

Le total des patients ayant été traités 
au Centre pour l’année 2019 s’élève à 
2987.

L’activité du plateau chirurgical a per-
mis de réaliser 130 chirurgies (cata-
ractes, plaies de la cornée, ptérygions) 
effectuées par le Docteur Philippe DES-
MANGLES, le Docteur Jean-Claude 
CORNE ainsi que des ophtalmologues 
locaux.

Enregistrement de la Fondation au-
près du Ministère de la Santé Pu-
blique et de la population (MSPP) :
Après plusieurs visites d’inspection 
d’une délégation du Ministère de la 
Santé Publique Haïtienne, la Fonda-
tion la vue pour la vie a formalisé son 
enregistrement auprès du Ministère de 
la Santé Publique et de la Population, 
et a obtenu le certificat d’autorisation 
de fonctionnement délivré pour une 
période de 5 ans, (juillet 2019 à juillet 
2024).

Enregistrement de la Fondation au-
près du Ministère de la planification 
et de la coopération externe en tant 
qu’ONG :
Les démarches pour la reconnaissance 
de la Fondation la vue pour la vie en 
tant qu’ONG locale auprès du Minis-
tère de la planification et de la coopé-
ration externe a été demandée. Cette 
reconnaissance permettra une visibilité 
accrue sur le terrain et, surtout, l’ob-
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tention de la franchise douanière qui 
permettra d’approvisionner le Centre 
Ophtalmologique en consommables et 
équipements.

Ces démarches restent en cours.

C’est dans ce cadre que Madame 
Frédérique BAUD, Gestionnaire de la 
Fondation la vue pour la vie à Genève, 
s’est rendue en novembre à Port-au-
Prince. Tout en convoyant du matériel, 
réalisant des contrôles techniques pour 
des patients, elle a également rencon-
tré différents partenaires locaux au ni-
veau administratif, notamment au sein 
de ce Ministère.

Containers 2 :
En novembre 2019, la Fondation a 
acheminé un deuxième container 
contenant du matériel et des consom-
mables, nécessaires au fonctionne-
ment du Centre, de même que des 
équipements ophtalmologiques, dont 
un Laser Yag.

Arrivé le 17 décembre 2018 à Port-au-
Prince, le dédouanement du container 
n’a pourtant eu lieu que le 4 janvier 
2019. Le matériel a ainsi pu être débar-
qué le samedi 5 janvier 2019.

Aucune perte ou endommagement du 
matériel à signaler.

Cependant, un surcoût financier impor-
tant dans les procédures de dédoua-
nement a été noté et il a été décidé de 
ne plus envoyer de container à l’avenir, 
jusqu’à ce que la Fondation obtienne 
son statut d’ONG (franchise doua-
nière).

14e congrès de la Société  
Haïtienne d’Ophtalmologie (SHO)  
12-13 janvier 2019  :
Le 14e congrès de la Société Haï-
tienne d’Ophtalmologie qui s’est tenu à 
l’Hôtel Oasis à Pétionville du 12 au 13 
janvier 2019, réunissant les ophtalmo-
logues en activité en Haïti et les profes-
sionnels étrangers. La Fondation a été 
représentée par Mesdames Dominique 
DESMANGLES et Loundia OCEAN. 
Elles ont eu l’opportunité de présenter 
les activités de la Fondation, sa mission 
ainsi que ses objectifs.  

Le plateau technique a également été 
présenté aux nombreux participants.

Cette participation a permis d’intro-
duire la Fondation plus largement dans 
le cercle des ophtalmologues membres 
de la Société Haïtienne d’Ophtalmo-
logie, tout en mettant l’accent sur sa 
fonction de centre de référence à leur 
service.

Activités cliniques et chirurgicales :
Durant cette période socialement et 
politiquement instable, l’équipe de 
médecins ophtalmologues locaux 
(Docteur CHARITE, Docteur LOUIS, 
emmenés par le Docteur Brigitte HU-
DICOURT) ont assuré une permanence 
de consultation régulière permettant 
aux patients de bénéficier de soins de 
première nécessité.

Il a été décidé d’attribuer au Docteur 
Brigitte HUDICOURT, ophtalmologue 
haïtienne reconnue, la supervision du 
développement organisationnel et mé-
dical de la Fondation. Cette dernière 
devant en outre assurer le lien entre les 
ophtalmologues haïtiens locaux et la 
Fondation (Directrice médicale).

Le Docteur Brigitte  HUDICOURT a par 
ailleurs, depuis la fin du mois de mai, 
effectué plusieurs chirurgies de cata-
ractes ainsi que des ptérygions, affec-
tions palpébrales ou de la cornée.

Elle a su mettre en valeur le plateau 
technique chirurgical en accueillant le 
chirurgien canadien Karl SALES, mé-

decin habitué depuis plus de 20 ans 
à réaliser des interventions de cata-
ractes en Haïti.

Il a ainsi opéré une vingtaine de pa-
tients référés par un groupe d’ophtal-
mologues haïtiens.

Formation :
Conformément à ses statuts, la Fon-
dation accorde une attention particu-
lière à la formation de son personnel 
sur ses lieux d’interventions. Ainsi, 4 
infirmières en stage à la Fondation ont 
durant 6 mois pu suivre l’activité de la 
Fondation.

Durant ce stage, elles ont pu acqué-
rir des compétences techniques, dé-
velopper de nouvelles connaissances 
notamment sur le système informati-
sé du dossier des patients, pratiquer 
des tests para-cliniques, collaborer à 
la prise en charge pré ou post-opé-
ratoire des patients, participer au pro-
cessus de stérilisation des instruments 
chirurgicaux ainsi qu’à l’inventaire des 
consommables.

Après ce stage, elles ont toutes obte-
nu une place de formation (durant 6 
mois) d’assistante en ophtalmologie 
dispensée par la Fondation ORLO.

Ainsi, depuis son intervention en Haïti, 
le Centre a aidé à la formation de 10 
infirmières en ophtalmologie.

Dans le même registre, au printemps 
2019, Mademoiselle Loundia OCEAN, 
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Responsable du bloc opératoire de la 
Fondation en Haïti, a effectué un stage 
d’un mois à Genève. Elle a ainsi pu se 
familiariser avec le fonctionnement et 
l’organisation des salles d’opérations 
pratiquant la chirurgie en ambulatoire, 
ainsi qu’à la gestion du stock. Elle a 
également pu se familiariser à l’exécu-
tion de différents examens cliniques au 
Centre Ophtalmologique de Rive.

Dès son retour en Haïti, elle a pu parta-
ger son expérience avec ses collègues 
et établir des protocoles pour une op-
timisation, et ce aussi bien du bloc 
opératoire (utilisation de la machine 
à phacoémulsification, assistance du 
médecin opérateur, asepsie du bloc, 
gestion des consommables) que dans 
l’exécution de certains examens oph-
talmologiques.

Visite d’intérêt 
au Centre Ophtalmologique :
Deux membres du Conseil de Fonda-
tion et médecins du Centre Ophtalmo-
logique de Rive à Genève, les Docteurs 
Jean-Claude CORNE et Michel A. 
MATTER se sont rendus en Haïti, res-
pectivement du 17 au 24 mars 2019 et 
du 17 au 20 juillet 2019. Durant leur sé-
jour, ils ont fait bénéficier aux patients 

de leur expertise clinique, notamment 
dans le cadre d’une sélection de cas 
nécessitant un spécialiste. Le Docteur 
Michel A. MATTER a rencontré le Mé-
decin résidant Joël DESIRE de l’Hôpi-
tal Universitaire d’État d’Haïti pour un 
partage d’informations sur l’interpré-
tation des résultats de la tomographie 
par cohérence optique (OCT). Il a éga-
lement participé à des cliniques mo-
biles de dépistages organisées dans 
la banlieue de Port-au-Prince.

Pour sa part, le Docteur Jean-Claude 
CORNE a opéré 13 patients de la ca-
taracte et a assisté, à titre formatif, 
le Docteur Mike MAINGRETTE et le 
Docteur Jean-Eddy CHARITE.

Le Centre a également reçu la visite 
de Monsieur Frédéric DURANTON, 
Manager général du Centre Ophtal-
mologique de Rive, du 18 au 20 mars 
2019 pour aider l’équipe et assister 
dans l’apprentissage de l’utilisation 
des différents équipements ainsi que 
pour des opérations de réparation et 
de maintenance de cet équipement.

En juin, on note la visite de courtoi-
sie du Docteur L. ADRIEN, Directeur 
Général de la Santé au Ministère de 

Après ce stage, 
elles ont toutes 
obtenu une place de 
formation (durant 6 
mois) d’assistante 
en ophtalmologie 
dispensée par la 
Fondation ORLO.i
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la Santé Publique et de la Population. 
Il a pu, lors de cette visite rencontrer 
l’ensemble de l’équipe médicale qui 
œuvre pour le service des soins ocu-
laires et constater par lui-même le 
fonctionnement de la la structure ainsi 
que les différents services proposés.

Enfin, il est à noter que différentes or-
ganisations non gouvernementales 
américaines ainsi que des médecins 
américains ont également montré un 
intérêt à collaborer et à apporter leur 
soutien à la Fondation. Ainsi, la Fonda-
tion SEE International a demandé de 
pouvoir envoyer une équipe de méde-
cins pour une mission sur place, mis-
sion qui devait avoir lieu en novembre 
dernier. Malheureusement, la situation 
d’insécurité qui prévalait à cette pé-
riode n’a pas permis sa réalisation. Il 
en est de même pour des collègues 
ophtalmologues français, certifiés et 
bénévoles qui se tenaient également 
prêts à se rendre en Haïti pour diffé-
rentes missions. Ces dernières ont 
également été repoussées.

On note une nette volonté, au niveau 
international, d’apporter un soutien en 
ressources humaines et en matériel à 
la Fondation dont l’espace est large-
ment apprécié par les visiteurs pour 
son positionnement, sa neutralité par 
rapport aux autres cliniques privées de 
la place, ou encore pour l’infrastructure 
mise à disposition et l’équipe médicale 
expérimentée. Elle témoigne ainsi de 
tout le potentiel que possède le Centre 
ophtalmologique en tant que référence 
pour la formation et la chirurgie ocu-
laire en Haïti.  

Cliniques mobiles :
Les campagnes de dépistages mo-
biles sont au coeur de l’activité princi-
pale de la Fondation la vue pour la vie. 
Ces dernières permettent de révéler 
des cas de pathologies menaçant la 
vision et pouvant mener à la cécité 
(par exemple un glaucome, des cata-
ractes hyper matures ou des rétino-
pathies hypertensives ou diabétiques 
mal traitées ou souvent ignorées).

Ainsi, ces cliniques mobiles sont or-
ganisées avec le soutien de person-
nalités de communautés religieuses, 
associatives, scolaires ou par des en-

treprises demandeuses de ce type de 
services préventifs.

Durant leur immersion lors de leur 
séjour dans ces cliniques mobiles, 
les médecins-visiteurs Docteur Jean-
Claude CORNE et Docteur Michel A. 
MATTER, ont pu se rendre compte 
de l’importance du travail de préven-
tion et de dépistage qu’ont mené ces 
campagnes.

Les outils les plus utilisés lors de ces 
dépistages sont une caméra portable 
permettant de faire des photographies 
à grand angle du fond d’oeil et du nerf 
optique sans dilatation et sans contact, 
d’un tonomètre à air pulsé permettant 
d’apprécier la tension intra-oculaire 
des yeux, ainsi que d’un autoréfracto-
mètre portable permettant de mettre 
en évidence d’éventuels troubles ré-
fractifs.

Il est à noter qu’un véhicule permet-
tant le déplacement du matériel et de 
l’équipe dans différents sites de dé-
pistages n’a pu encore être acheté en 
raison de la non obtention de la certifi-
cation d’ONG locale.

C’est ainsi qu’avant que la situation so-
cio-politique ne s’aggrave, la Fondation 

a pu réaliser 25 cliniques mobiles de 
janvier à juillet, dans des églises, des 
associations, des écoles, et des centres 
de santé. La Fondation a été sollicitée 
pour un dépistage dans une entreprise 
privée, la Caribean Port Service pour 
dépister ses 650 employés.

Durant ces cliniques mobiles, les pa-
thologies les plus fréquemment mises 
en évidence sont des baisses de vision 
(troubles réfractifs), des hypertonies in-
tra-oculaires avec suspicion de glauco-
me ainsi que de nombreux troubles de 
surface.

Il est à noter qu’avec une situation so-
cio-politique plus stable, la Fondation 
aurait certainement pu doubler voir 
tripler le nombre des dépistages mo-
biles sur l’année et pouvoir ainsi mettre 
en évidence des pathologies oculaires 
souvent sous-estimées ou ignorées, 
génératrices de tant de ravages irré-
versibles.

Services para-médicaux,  
pharmacie et lunetterie :
La Fondation tient à disposition des 
patients une sélection de médica-
ments génériques en provenance de 
l’Inde servant à traiter toutes sortes de 
pathologies oculaires à des prix préfé-
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rentiels ainsi que de façon régulière.

Ce service « in situ » facilite grande-
ment les soins aux patients en leur of-
frant un approvisionnement stable et à 
prix modique.

En mars 2019, la Fondation locale a 
décidé de mettre à disposition des 
patients un service de lunetterie en 
collaborant avec Monsieur Roland 
PIERRE, ingénieur et technicien de la-
boratoire pour la fabrication de verres 
correcteurs. Ce service permet un 
accès à des corrections optiques de 
bonne qualité à un prix extrêmement 
modéré. Ce service a rapidement 
montré son utilité. En effet, en 2019, 
la Fondation a permis à plus de 250 
patients l’accès à une correction op-
tique (après une baisse de vision ou 
après certaines interventions).

Journée mondiale du diabète
Dans le cadre de la journée mondiale 
du diabète, la Fondation a organisé 
le 14 novembre 2019 un dépistage 
gratuit de la rétinopathie diabétique 
au Centre Ophtalmologique de Rive 
et au centre Ophtalmologique Na-
tion à Genève. A cette occasion, une 
centaine de patients ont pu bénéfi-
cier de ce dépistage.

Défis et perspectives :
La Fondation identifie plusieurs défis 
pour son avenir, tout en s’appuyant 
sur des réalisations positives menées 
durant l’année écoulée. Elle peut 
continuer à contribuer à une prise en 
charge optimale de la malvoyance en 
Haïti.

Cependant, la Fondation a subi à plu-
sieurs reprises et, malgré elle, les sou-
bresauts de la vie socio-politique en 
Haïti, freinant le développement et 
l’essor des 3 piliers qui pourraient la 
rendre, dans un futur proche, quasi 
autonome :

-Les campagnes de dépistages. 
-L’activité de la clinique médicale. 
-Le développement de l’activité chirur-
gicale.

Le projet pilote fera son maximum 
afin que le plus grand nombre de la 
population défavorisée puisse béné-

ficier de ses campagnes de dépis-
tages et de soins dès que la situation 
le permettra.

Par ailleurs, faute d’activité régulière 
dans ce contexte tendu, la Fonda-
tion risque de faire face à un désin-
téressement et/ou une lassitude de 
la part des donateurs. Elle mobilise-
ra difficilement les ressources finan-
cières pour son projet pilote.

Poursuite de l’enseignement des 
nouvelles techniques chirurgicales :
Un autre grand défi est d’apporter 
la technique de phacoémulsification 
(opération de la cataracte telle que 
pratiquée dans nos pays) en Haïti. Ac-
tuellement, aucun ophtalmologue lo-
cal (sauf 1 ou 2 et qui ne la pratiquent 
qu’en privé) ne maîtrise cette tech-
nique, qui est pourtant beaucoup plus 
rapide, engendrant moins de compli-
cations per et post-opératoires et of-
frant une récupération plus rapide.

Cependant, cette technique a un coût 
en consommables et en ressources 
humaines : en effet, durant cette pé-
riode d’apprentissage, des médecins 
formateurs doivent se rendre sur place 
pour enseigner cette technique. Ainsi, 

en raison de ce qui a été expliqué pré-
cédemment, l’unité chirurgicale, bien 
qu’ayant connu un excellent départ, 
reste sous exploitée.

Il conviendra en 2021 de remettre en 
route ces tournus de médecins-forma-
teurs en chirurgie (CH-USA-FRANCE) 
afin d’établir définitivement cette tech-
nique opératoire que mérite la popula-
tion haïtienne.

Assurer la maintenance du matériel 
et poursuivre son acheminement 
sur place :
Le troisième défi est au niveau de la 
maintenance de l’équipement pour 
garantir le bon fonctionnement des 
machines largement utilisées pour les 
examens de patients externes référés.

Le dernier défi est au niveau de la for-
mation des médecins résidents pour 
laquelle le protocole d’accord avec 
l’Hôpital Universitaire d’État Haïtien 
(HUEH) n’a pas encore abouti.

La perspective d’un fonctionnement 
rationnel du Centre serait d’avoir une 
équipe dédiée aux campagnes de 
dépistages, une autre à la partie cli-
nique et une pour le suivi médical et 
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les investigations. Enfin, une autre au 
bloc opératoire, afin d’optimiser tous 
les aspects médicaux et atteindre les 
résultats recherchés par la Fondation.

Ce renforcement de l’équipe aug-
menterait certes les charges, mais en 
développant considérablement le po-
tentiel et le positionnement de la Fon-
dation comme centre de référence.

De plus, certaines cliniques mobiles 
ainsi que les examens et chirurgies 
de patients référés par les méde-
cins locaux dégagent régulièrement 
des entrées pour la Fondation. 
Il est à noter qu’en plus d’un autre 
médecin engagé pour les consulta-
tions au Centre, les box de consulta-
tion pourraient également être valori-
sés par une location à des médecins 
souhaitant s’établir en privé : leur 
location serait une nouvelle source 
de revenus pour la Fondation (celle-
ci exerçant actuellement le lundi 
après-midi et le mercredi matin avec 
le Docteur Ithamar PAUL).

Il en va de même pour les chirurgies 
réalisées au nom de ses confrères par 
le Docteur Karl SALES, à prix coûtant, 
pour leurs patients pouvant s’offrir la 
phacoémulsification.

A l’avenir, l’éventualité que le Docteur 
Philippe DESMANGLES prenne la re-
lève du Docteur SALES dans cette ac-
tivité, permettrait de couvrir le coût des 
opérations des personnes démunies 
par le tarif plein que paient les patients 
externes et serait un apport lucratif 
pour la Fondation, lui permettant de 
couvrir une partie de ses frais de fonc-
tionnement.

Enfin, et comme démontré par les dif-
férentes demandes de collaborations, 
le potentiel d’exploitation du Centre 
comme référence et outil technique 
de formation pour les ophtalmologues 
locaux et les médecins résidents, est 
déjà un acquis, pour les différents par-
tenaires actuels ou à venir, qu’ils soient 
en Haïti, en Suisse, aux Etats-Unis ou 
ailleurs, et qui ont à coeur de concourir 
aux objectifs de la Fondation.

Rapport financier :
La Fondation la vue pour la vie étant 
une institution à but non lucratif, son 
fonctionnement relève du financement 
en provenance de donateurs externes 
sensibles à sa mission, à ses objectifs 
et aux valeurs de la Fondation. Cepen-
dant, les recettes de l’année 2019 en-
gendrées par :

-les consultations du Centre Ophtal-
mologique,
-la vente de collyres ophtalmiques et 
la lunetterie,
-l’utilisation du plateau technique et de 
l’unité chirurgicale pour des examens 
et chirurgies de patients référés à la 
Fondation,
-les dépistages en entreprises, 

ont permis d’alimenter le compte 
bancaire local en gourdes.

Cet apport a permis de payer les sa-
laires des 1/3 du personnel local. Il en 
résulte encore une forte dépendance 
de l’aide venant de la Fondation qu’il 
faudra réussir à continuer de mobiliser 
afin que ce projet pilote puisse conti-
nuer à exister.

Il conviendra en 
2021 de remettre en 
route ces tournus de 
médecins-formateurs 
en chirurgie (CH-USA-
FRANCE) afin d’établir 
définitivement cette 
technique opératoire 
que mérite la 
population haïtienne.


